
2 Jacques Brel (1929-1978) (Photo Jean-Pierre Leloir).



«Bien stir, nous dunes des orages»:

Jacques Brel

et la Flandre

(..) <quand les soirs d'orages des Chinois cultives

Me demandent d'oil je suis je reponds fatigue

Et les larmes aux dents «Ik ben van Luxembourg.

(Extrait de Les E..).

uand on evoque la chanson francaise d'apres-

guerre, on cite generalement trois grands noms: Leo Ferre, Georges Brassens et Jacques Brel.

Le plus jeune du trio, Jacques Brel, est mort le 9 octobre 1978. Vingt ans plus tard, ses

chansons passent encore bien des fois a. la radio eta la television. De plus en plus de jeunes

chansonniers interpretent aussi ses chansons dans une version nouvelle, moderne.

Comme Brel et son oeuvre sont frequemment associes a la Flandre, nous voulons ici analyser

plus en detail la relation de Brel avec la Flandre. Elle est souvent qualifiee de relation d'amour

et de haine, ou de relation de .repulsion et d'attirance..

Brel, un Flamand?

On ne peut ecouter ou lire une interview de Brel sans qu'on lui demande des explications

sur ses origines flamandes. Brel lui-meme s'est toujours declare Flamand. Il conclut une

interview a la television en 1971 par ces mots: .En tout cas, de temperament, de race aussi, je

suis Flamand.. Cinq ans plus tot, it declarait au journal flamand De Standaard: ge suis un

Flamand, monsieur, et je me sens bien dans ma peau flamande et dans le monde entier, je me

presente comme un chanteur flamand.. Est-ce bien vrai?

Jacques Brel est ne a Bruxelles le 8 avril 1929. Son pere, Romain Brel, etait originaire de

Zandvoorde, un village flamand (comptant a. l'epoque de nombreux francophones) dans

l'arrondissement d'Ypres. Eleve en francais, papa Brel a adhere toute sa vie au principe: «Les

Flamands raisonnables: ja, les extremistes: nee.» Du meme milieu francophone, bourgeois-

liberal et catholique, Jacques a lui aussi souscrit ace principe tout au long de sa vie. Il est tres

important de connaltre ce contexte pour pouvoir commenter correctement quelques chansons

de Brel, en rapport avec la Flandre. La mere de Brel, Elisabeth (Lisette) Lambertine etait une

jeune Bruxelloise francophone. De retour de colonie (Congo belge), le pare Brel s'est associe avec

son beau-frere, Armand Vanneste, proprietaire d'une cartonnerie qui devint l'entreprise	 3



familiale Vanneste & Brel. Les Vanneste etaient plus catholiques, plus royalistes et plus portes sur

l'ordre que les Brel, plus liberaux. C'est contre ce milieu bourgeois bruxellois que Brel s'est

insurge, souvent avec virulence, dans de nombreuses chansons. Jacques a travaille quelque temps

seulement dans l'entreprise, comme son pare l'avait rave. Rapidement, it a suivi sa propre voie.

La formation scolaire de Brel, entre autres au college Saint-Louis, son enrOlement chez les

scouts et plus tard dans le cercle mixte d'amis et d'etudes Franche Cordee, cree par Hector

Bruyndonckx, ont contribue aussi a forger ses opinions sur la Belgique et la politique beige.

Bruyndonckx etait un catholique declare mais tolerant, adepte du parti chretien-democrate

francophone et lecteur de La Libre Belgique. Chez Brel, on lisait Le Soir, plus neutre mais tout

aussi nettement bruxellois. Dans cette famille, beige etait la seule nationalite qui trouvait grace a

leurs yeux. Quand on parlait de Flamands et de Wallons, on etait rapidement classe dans le

groupe des extremistes. Brel a des lors toujours juge les rapports politiques et la problematique

linguistique en Belgique de maniere simpliste. Son biographe, Olivier Todd (1), ecrit dans le

chapitre «La difficulte d'etreBrelgeh: «Brel ne renie pas ses racines, mais les querelles entre

Wallons et Flamands l'agacent et it prend des positions primaires.. Et un peu plus loin: «Brel se

contredit comme it respire.. Hest quand meme etonnant qu'un homme qui avait tant de contacts

avec le Quebec, le Canada francophone, n'ait pas percu la similitude entre la lutte pour le

maintien de la langue francaise la-bas et la lutte historique des Flamands pour le maintien de leur

langue, le neerlandais. La part la plus flamande dans l'education de Brel vient sans doute de son

professeur, l'abbe Jean Dechamps, qui lui a fait connaitre l'ecrivain flamand francophone, Emile

Verhaeren (1855-1916). Sur le mur de la classe, une illustration representait toutes les grandes

tours flamandes, sous lesquelles on pouvait lire l'alexandrin: .C'est la Flandre pourtant qui

retient tout mon coeur.. Cette phrase est restee gravee dans la memoire de Brel. Sa Flandre etait

une nouvelle version de celle de Verhaeren. Mais c'est certainement insuffisant pour declarer de

maniere aussi affirmative que Brel le fait: <je suis Flamand.. Brel est reste un fils de bourgeois

bruxellois francophone typique. C'etait un Belge qui avait une legere preference pour la Flandre

et un temperament flamand inne.

Brel et la Flandre

Ce qu'on sait peu, c'est qu'au debut de sa carriere, Brel a rep un serieux coup de

pouce du Flamand Jef Claessen. Ce programmateur a la radio limbourgeoise Radio-Hasselt

avait recu la premiere epreuve - pressee chez Philips a Bruxelles - avec deux chansons

de Brel. Ce nouveau chanteur lui plaisait et it le fit chanter dans son programme Tijd

voor de troubadour (Le temps du troubadour). La premiere prestation de Brel a la radio

eut done lieu en Flandre. Cela explique-t-il aussi en partie l'amour de Brel pour la

Flandre?

Le celebre chansonnier wallon, Julos Beaucarne, qui a publie en 1990 un livre avec

plusieurs articles intitule Brel, ecrit: «A cause de lui, jamais plus je ne verrai la Flandre

pareillement..Le Plat Pays. de Brel et .Madame Flandre. de Liliane Wouters ont entierement
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determine ma facon de voir>> (2). Et dans l'article suivant, it ecrit «Le Plat Pays.: chef-d'oeuvre.



«Marieke., sculpture de Jef Claerhout, Bruges
(Photo «Therisme Brugge.).

L'homme avise se decouvre en ecoutant cette chanson. ... depuis le Plat Pays, le plat pays

lui-meme n'est plus le meme. Brel l'a invente, l'a nomme avec ses mots et sa musique.. Peu de

poetes flamands ont decrit leur pays en termes aussi beaux que ne l'a fait Brel. Ce Bruxellois

aimait les polders flamands qui forment l'arriere-pays de la mer du Nord, oil enfant, it allait en

vacances et oil it visitait la famille. Ce pays, oil le vent souffle des quatre points cardinaux, lui a

inspire cette superbe chanson. C'est le plus beau cadeau que Brel ait fait a la Flandre. Depuis la

creation de cette chanson en 1962, elle constituait un des moments les plus emouvants dans

chacun de ses recitals, jusqu'au dernier a Roubaix le 16 mai 1967. Heureusement, apres cette

derniere apparition, it a encore ecrit des chansons et les a enregistrees sur disque. Beaucoup

d'entre elles font partie de ses plus belles. Son amour pour la Flandre, it l'a peut-titre encore

mieux decrit, de maniere plus poetique, dansMonpere disait en 1967.

Il y a encore d'autres chansons de Brel dans lesquelles la Flandre occupe une place

importante. Ainsi en est-il de Marieke, dont it chante le refrain dans un neerlandais plutOt

deplorable, et qui est devenue une de ses chansons les plus populaires. Des chanteurs et

chanteuses du monde entier interpretent maintenant Marieke (3) et eux aussi chantent en

neerlandais (tout aussi deplorablement que Brel):

En schuurt het zand over mijn land

Mtjn platte land, mijn Vlaanderenland

et aussi

Ay Marieke, Marieke

Le ciel flamand

Pleure avec moi

De Bruges a Gand

...Ay Marieke, Marieke

Tous les atangs

M'ouvrent leurs bras

De Bruges a Gand,...
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((Avec un ciel si gris.... (Photo Jean Mil). SABAM Belgique 1998.

Bruges et Gand sont cites douze fois dans cette chanson. Beaucoup d'amateurs de

chansons, dans le monde entier, connaissent probablement l'existence de ces deux belles

villes flamandes grace a, Marieke de Brel.

La Flandre plus exuberante, plus festive, disons plus bourguignonne, on l'entend dans

La biere:

C'est plein d'Uylenspiegel

Et de ses cousins

Et d'arriere-cousins

De Brueghel l'Ancien

C'est plein de vent du Nord

Qui mord comme un chien

Le port qui dort

Le ventre plein

ca sent la biere de Londres a Berlin

ca sent la biere, Dieu qu'on est bien...

Brel a aussi montre son amour de la Flandre dans son premier long metrage en tant que

realisateur: Franz (1971). (Apres avoir arrete la scene, Brel a mene une carriere

cinematographique de courte duree a la fois comme acteur et realisateur.) Le film se deroule
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la cote beige, qu'il aime tant, et dans l'arriere-pays flamand. Brel a expressement choisi de

situer cette histoire d'amour entre un garcon un peu simple, moche, et une femme pas



tellement jolie dans ce paysage. Que la femme trompe, cela allait de soi pour Brel. Les

femmes sont comme ca aux yeux de Brel. Mourir semble des lors la seule solution pour

l'amant bafoue.

Brel et les Flamands

On evoque cependant aussi souvent la haine de Brel pour la Flandre. Il serait plus juste de

parler de sa haine des Flamands. Du moins de ceux qui se declarent flamands, pour qui etre

flamand a aussi une signification culturelle et politico-linguistique. Ces Flamands-la etaient

rapidement taxes d'extremisme par le Bruxellois francophone qu'etait Brel, selon le principe

de son pere: a ceux-la, it disait nee.

Cette vision simpliste de Brel sur la societe beige, qui s'exprimait surtout dans les

interviews, a provoque plusieurs malentendus avec les Flamands. Trois fois dans sa carriere,

Brel est entre en conflit avec la communaute flamande, a cause d'une chanson. La premiere

fois, it s'agissait manifestement d'un malentendu. La sortie de Les Flamandes (1959), une

chanson descriptive plutOt innocente, suscita beaucoup de mecontentement. Dans cette

chanson, Brel decrit la vie des femmes flamandes telles qu'il les avait connues dans sa famille.

Pendant des generations, elles ont suivi docilement les regles prescrites par l'Eglise, fort

influente en Flandre. En matiere de procreation et de protection des biens et des valeurs

familiales, elles entretenaient les preceptes de leurs parents et des chefs de l'Eglise. Etait-il si

surprenant que des etudiants et etudiantes a Louvain aient mal pris cette chanson? Its

faisaient partie de la premiere generation qui, en groupe, commencait a s'opposer a ce

traditionalisme. Le boycott annonce de son spectacle a Louvain en 1960 s'est limite a un bon

chahut. A ecouter plus attentivement cette chanson, on devait bien admettre qu'elle n'etait

absolument pas anti-flamande. Mais bien anticlericale.

Les Flamands ont eu plus de difficulte a digerer La...la...la... (1966) dans laquelle it

chantait: .Vivent les Belgiens merde pour les Flamingants..... J' ai deja ecrit que Brel voyait

en chaque Flamand amoureux de sa langue un extremiste. Les Flamands ne voyaient pas les

choses de la meme maniere. Tous ceux qui sympathisaient avec le Mouvement flamand

culturel et social se disaient flamingants. Seuls, une petite partie d'entre eux pouvaient etre

consideres comme des extremistes. C'est pour cette raison que le .merde pour les

Flamingants» fut ressenti comme une insulte grossiere. Wim Jorissen, alors senateur,

reprocha au gouvernement Harmel de ne pas avoir proteste contre la chanson. En 1966,

Johan Anthierens, encore journaliste au Standaard, s'entretint de maniere tres franche avec

Brel a la suite de cette chanson. Il conclut son article ainsi: .lorsqu'il s'agit des situations

linguistiques, nous gardons l'impression qu'il puise uniquement ses connaissances dans les

sources d'information equivoques de la presse francophone beige. A nos exemples

implacables de discrimination linguistique, it a repondu en s'esquivant. ...Mais laissons-le

chanter, meme s'il Porte un coup a faux. Nous avons besoin de gens comme Brel pour faire

notre autocritique de temps en temps. Si ce qu'il chante nous choque ou est errone, nous

devons etre suffisamment adultes pour le refuter.. 7



Un dernier conflit avec les Flamands ne reposait nullement sur un malentendu.

L'enregistrement de Les E.. (pour oFlamingantso) sur son tout dernier disque, par ailleurs

particulierement beau, en 1977, etait un choix intentionnel et provocant de Brel. (II la definit

d'ailleurs lui-meme comme une <<chanson comiqueo avant de declencher). Dans une lettre

son chirurgien, Arthur Gelin, ii ecrit quelques mois avant la parution du disque: 0... moi

j'ose commettre des chansons qui parlent des Flamands, et qui devraient me conduire a la

prison de St-Gilles dans les plus brefs delaiso. On n'en est pas arrive la. Mais son allegation

<<Nazis durant les guerres et catholiques entre elleso, le oje vous emmerdeo et la phrase oEt je

vous interdis d'obliger nos enfants / Qui ne vous ont rien fait a aboyer flamando ont bel et

bien souleve une vague de protestations, et pas seulement en Flandre. Son biographe, Todd,

ecrivait toujours en rapport avec La...la...la...: <<Face a la question flamande, Brel reste

simpliste. Il evite l'insulte oflamin-bocheo, de justesseo, en ce qui concerne Les E.. il considere

aussi que Brel est alle trop loin. Il ecrit: oMais dans sa chanson la plus provocatrice,..., Brel

donne l'impression, et pas seulement a des Flamands, a. des francophones aussi, qu'il etablit

une equation simpliste, un amalgame: nationalisme flamand = fascistes = Flamingants =

Flamands. Jacques Brel manque de perspectives historiques. C'est un Bruxellois unitariste,

comme son pere. Il ne semble pas se rendre compte a quel point les Flamands ont failli perdre

leur langue et leur culture, qu'ils ont ete exploites et humilies par les Fransquillons, la

bourgeoisie possedante francophone. Brel grossit demesurement l'histoire de la Flandre belge

pendant l'Occupation, d'oil la phrase inexcusable des E.. : <<Nazis durant les guerres et

catholiques entre elles...o.

La phrase dans laquelle Brel parle de la langue des Flamands n'a pas non plus arrange

les choses et est tout aussi inexcusable. Chez Todd, nous lisons: oMais la langue

flamande, avec ses rugueuses sonorites et riches tonalites, n'est pas un aboiement ou un

eructement. Dans les annees 70 comme pendant sa jeunesse, Brel oublie l'histoire de

Flandre.o

Beaucarne, lui aussi, trouve que Brel est alle vraiment trop loin: oOn a beau dire que cette

chanson s'adresse uniquement aux Flamingants, quand Brel chante: oEt je vous interdis

d'obliger nos enfants / Qui ne vous ont rien fait a aboyer flamando, la langue flamande

elle-meme en prend un coup.. Les reactions en Flandre furent vives. Les journaux du groupe

De Standaard publierent le 19 novembre 1977, deux jours apres la sortie du disque, presque

une page entiere d'opinions sur le sujet. Il y avait entre autres un commentaire du redacteur

politique Hugo de Ridder. Rika de Backer, ministre de la Culture et ministre de tutelle de la

Radio et Television publique, demanda qu'on ne passe pas cette chanson a la radio. Le

chanteur Wannes van de Velde ( 0 1937) adopta la reaction la plus sereine en ecrivant une

chanson dans la langue de Brel: De Flamingant ne me traitez. Dans le refrain, il ajoute a ce

titre: oetre Flamand, c'est dur assezo. Et dans le dernier refrain: oje suis Flamand, fils

d'ouvriero (4).

Apres cette tempete dans un verre d'eau, Les E.. a ete vite oubliee. Pourtant, la chanson

contient un passage qui traduit parfaitement le rapport ambigu de Brel avec la Flandre (et la
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Belgique?):



(..) quand les soirs d'orages des Chinois cultives

Me demandent d'oit je suis je reponds fatigue

Et les larmes aux dents «lk ben van Luxembourg.

Celui qui renie ainsi ses origines, est loin d'en etre detache.

La tendre guerre

La Flandre aime Brel, malgre tout. Bruges a donne a sa Marieke une belle statue.

Beaucoup de Flamands voient en lui le grand chansonnier qui a peut-etre ecrit les plus belles

chansons sur leur pays. Ses chansons ont aussi enrichi le repertoire de chansons flamandes et

neerlandaises. Des dizaines de chanteurs et chanteuses flamands et neerlandais interpretent

des chansons de Brel dans une traduction neerlandaise. Le Gantois Walter Ertvelt recut meme

l'autorisation de traduire et de publier la chanson inedite La cathedrale. Elle fut enregistree

sur disque pour la premiere fois en 1985 par le Neerlandais Hans de Booij (5). L'association

culturelle Davidsfonds a sorti un compact en 1995: Frank Cools zingt Jacques Brel (Frank

Cools chante Jacques Brel), sur lequel le jeune chansonnier flamand chante 16 belles

interpretations de chansons de Brel, traduites en neerlandais par Ernst van Altena. Peut-on

trouver meilleure preuve pour affirmer que la Flandre a enterre la hache de guerre a l'egard

de Jacques Brel?

On laisse moins faire le hasard

On se mefie du fil de l'eau

Mais c'est toujours la tendre guerre

(Extrait de La chanson des vieux amants).
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